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Jean-Yves Mariotte

OTHON »SANS TERRE«, COMTE PALATIN DE BOURGOGNE

ET LA FIN DES STAUFEN EN FRANCHE-COMTE

Durant les toutes dernieres annees de son regne la perspective d’un prochain depart 

pour la Terre sainte decida le vieil empereur Frederic ä mener ä bien la repartition de 

ses biens terrestres entre ses differents fils, Operation amorcee des longtemps, et qui 

trouva son aboutissement ä la diete de Haguenau en avril 1189

Aucun testament ou acte de partage n’a ete conserve; les dispositions prises sont 

surtout connues par le temoignage de chroniqueurs de la fin du regne, ou posterieurs, 

qui enumerent les fils de Barberousse encore vivants en 1189, en indiquant brieve- 

ment la part devolue a chacun d’eux1 2.

A Henri, l’aine des fils survivants, deja associe au tröne, devait revenir la couronne 

imperiale; ä Frederic etait confirme le duche de Souabe; ä Othon »l’heritage de sa 

mere (comte de Bourgogne) et quelques autres fiefs«3; ä Conrad le duche de 

Rothenburg; rien au jeune Philippe, destine ä l’Eglise. Telles sont les grandes lignes 

du partage, retracees par plusieurs chroniqueurs; la realite fut sans doute plus 

complexe; les documents conserves nous laissent entrevoir la mainmise exercee par le 

roi Henri sur les biens d’Empire et meme familiaux, situes dans les aires respectives 

de ses freres; ces dernieres n’etaient d’ailleurs pas tracees au cordeau et les chevauche- 

ments d’influence etaient possible; la brievete des regnes et des existences fut teile 

qu’aucun conflit entre freres n’a laisse de traces.

Othon etait probablement le troisieme fils vivant issu du mariage de Frederic 

Barberousse et de Beatrice de Bourgogne. Ne, selon les plus recentes estimations, en 

l’ete 1170, il aurait donc eu dix-huit ans4 lorsqu’il se vit attribuer la part du comte de

1 Imperator ... werdens in senium quieti cepit operam dare et utilitatibus fdiorum suorum intendere 

(Burchard d’Ursperg, sans date precise, MGH, SS in us. scol. ed. O. Holder-Egger, 1916, p.56), 

divisionem ... factam ... instante zidelicet expedttione transmarina (Wein garte ns i$ cronica, MGH, SS 

XXI, p.478). Cf. Ferdinand Güterbock, Zur Geschichte Burgunds im Zeitalter Barbarossas, dans: Zs. 

für schweizerische Geschichte 17 (1937) p. 145-229, notammcnt p. 144-156.

2 Outre les deux auteurs dejä cites, on retiendra principalement: Alberici Trium fontium chronica, ed. 

Paul Scheffer-Boichorst, MGH, SS XXIII, 1874, p. 863; Gisleberti chronicon hanoniense, £d. Leon 

Vanderkindere, Bruxelles 1904, p.94; Annales marbacenses que dicuntur, ed. Hermann Bloch, 

MGH, SS in us. scol. 1912, p. 31; Sicardi episcopi cremonensis cronica, cd. O. Holder-Egger, 1903, 

MGH, SSXXXI, p. 169; Ligurinus, PL212, col. 339 et 398.

3 Ottoni cum patrimonio matris sue quedam beneficia rcliquit, Weingartensis (notel), et Güterbock 

(note 1) p. 156 n. 49.

4 Güterbock (et d’autres) faisait naitre Othon en 1167. En realite l’enfant ne a cette date cst probablement 

celui appele d’abord Conrad ensuite Frederic (a la suite du deces d’un premier enfant de ce nom); duc de 

Souabe, il accompagna son pere en Terre sainte et mourut en 1191. Othon qui serait n£ en juin/juillet 

1170 se place entre ce »Frederic B< et un nouveau Conrad (»Conrad B«) ne en fcvrier/mars 1172. Il faut 

observer que les chroniqueurs n’indiquent pas läge exact d’Othon ni de Conrad, ni meme leur rang 

d’äge: on peut d£duire celui-ci de Vordre dans lequel ils sont enum^res. Les plus proches chronologi-
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Lenzburg conservee par les Staufen5, et le comte de Bourgogne6 laisse vacant par la 

mort de l’imperatrice en novembre 1184; ce demier fut confirme ä Othon en avril 

1189 ä Haguenau »en heritage maternel ... avec l’aide de Dieu et le conseil et la 

volonte unanimes de nos fideles dudit comte«7.

La mere d’Othon, l’imperatrice Beatrice (v. 1144-1184) etait eile - meine issue 

d’une lignee qui avait occupe dans le royaume de Bourgogne une position quasi 

princiere, tout en se contentant du titre comtal: ce decalage vis ä vis de la Hierarchie 

allemande avait dejä frappe au XIe siede l’eveque Thietmar de Merseburg8.11 risquait 

de placer Othon en retrait par rapport a ses freres. Un certain flottement apparait 

ä son sujet dans la terminologie des diplömes imperiaux’ de 1188 ä 1191: dux 

Burgundie, marchio Burgundie, palatinus Burgundie, avant que soit definitivement 

adoptee la qualification de comes palatinus Burgundie que l’interesse lui-meme 

emploie des le debut de son regne dans la plupart de ses chartes et dans ses sceaux10. 

L’instauration en Bourgogne d’un titre palatin etait une nouveaute, et s’inspirait 

quement (Ligurinus, Annales marbacenses, Sicard de Cremone, Gilbert de Mons) placent Othon 

avant son frere. Par contre Aubri de Trois Fontaines et Othon de Saint Blaise inversent. Aubri seul 

precise quartus. Assmann, qui a etabli les dates probables de naissance, s’appuie sur le Ligurinus, et 

aussi sur les actes de l’empereur, qui, en 1173, fait intervenir ses fils Frederic et Othon (alors äge de 

trois ans) comme temoins et comme beneficiaires (MGH, DF 608, 624, 625). Selon une source 

bavaroise, Otton aurait re^u la chevalerie des 1184, avec ses freres aines (MGH, SS XXX, p. 3). Cf. 

Erwin Assmann, Friedrich Barbarossas Kinder, dans: Deutsches Archiv33 (1977) p. 435-472 (notam- 

ment p. 458-459), et Gerhard Baaken, Die Altersfolge der Söhne Friedrich Barbarossas und die 

Königserhebung Heinrichs VI., dans: Deutsches Archiv24 (1968) p. 46-78. Une genealogie precise et 

documentee, mais depourvue d’appareil critique, est donnee par Hansmartin Decker-Hauff, qui 

semble avoir connu l’etude de Baaken, mais non celle d’Assmann parue simultanement (Die Zeit der 

Staufer, Katalog der Ausstellung, Stuttgart 1977, t. III, p. 339-374). On peut encore eiter pour 

memoire la Dissertation de Friedrich Woltmann, Pfalzgraf Otto von Burgund, Halle 1913.

5 22 novembre 1188: Otto filius imperatoris comes de Lenceburc, K.F. Stumpf, Die Reichskanzlei, n° 

4505.

6 23 juillet 1188: Ottho dux Burgundie illustris frater nostert diplöme d’Henri VI J.F. Böhmer, Die 

Regesten des Kaiserreichs unter Heinrich VI. neubearbeitet von Gerhard Baaken, Köln-Wien 1972, 

n°70. Assmann (note4) p. 471, situe entre aoüt 1186 et le debut de 1188 l’exorde du Ligurinus, dans 

lequel Othon est deja traite en comte de Bourgogne »et digne du titre de roi«. Sur la realite du titre 

d’Othon, cf. ci-apres note9.

7 Fondation par Frederic Ier en faveur de l’Eglise cathedrale Saint-Etienne de Besan^on, Stumpf n° 4516. 

Cf. Heinrich Appelt, Kaiserin Beatrix und das Erbe der Grafen von Burgund, dans: Aus Kirche und 

Reich ... Festschrift für Friedrich Kempf, Sigmaringen 1983, p.275-283; Jean-Yves Martotte, Le 

comte de Bourgogne sous les Hohenstaufen, 1156-1208, Paris 1963.

8 In hiis partibus nullus vocatur comes, nisi is qui ducis honorem possidet, Thietmari chronicon, ed. 

F. Kurze, MGH, in us. scol. 1889, p. 211. Dans son recit du mariage de Frederic et Beatrice en 1156, 

Othon de Freisingen joue sur l’ambiguite du titre pour valoriser le pere de la mariee hujus Burgundie 

comes dicebatur que olim ... regnum erat (ed. Georg Waitz, MGH, in us. scol. 1912, p. 155); v. aussi 

ci-apres note 12.

9 Böhmer-Baaken n° 83a, 88, 94, 95, etc. ...

10 Un catalogue critique des actes d’Othon est publie dans Mariotte (note 7) p. 174-177. Cit6 ci-apres: 

cat. n°l ä 22; soit 22 actes dont 5 deperdita. S’y ajoutent 19 actes (dont 4 deperdita) de la comtesse 

Marguerite (cat. n°23 ä 41). L’acte de 1193 (cat. n°ll) emane diplomatiquement d’Etienne de 

Bourgogne, mais Othon y apparait comme partie contractante et beneficiaire. Les n°l et 13 sont 

publies par Claude Joseph Perreciot, De l’etat civil et des personnes, Paris 1845, t. 3, n°27 et 29, les 2, 

3, 7, 9 par Güterbock (note 1) p. 159-160 et 223-226; les n°4,11, 14 par Fran^ois-Fclix Chevalier, 

Memoires historiques sur ... Poligny 1767-1769, 1.1, p.323, 324, 332-333. Sur les sceaux, cf. ci-apres 

Annexe II.
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selon toute apparence du Palatinat du Rhin apanage, ä la generation precedente, d’un 

frere de l’empereur (encore vivant en 1189)Impliquait-il des visees plus ambitieu- 

ses, une sorte de vicariat d’Empire sur le royaume de Bourgogne? Othon de Saint 

Blaise evoque [’archisolium arelatense qui aurait soit disant constitue l’heritage de 

Beatrice transmis ä Othon. Replace dans son contexte, ce terme insolite ne merite 

aucun credit12; aucun autre document connu n’indique qu’Othon ait jamais fait 

valoir de pretentions, dans le royaume d’Arles, hors de l’heritage des comtes de 

Bourgogne. 11 y a tout lieu de penser que la transformation du vieux titre comtal en 

dignite palatine visait seulement ä placer le titulaire a egalite avec ses freres et avec les 

princes de l’Empire; teile quelle, la nouvelle titulature subsista aussi longtemps que le 

comte lui-meme.

Les fils de Barberousse ayant tous ete maries ou fiances dans des maisons royales, 

le mariage d’Othon avec Marguerite de Blois, conclu en 1192, parait ä premiere vue 

modeste, d’autant plus qu’il s’agissait, pour la mariee, de secondes noces; pourtant 

cette alliance fut la seule nouee entre la maison de Souabe et un grand Iignage 

fran^ais, etroitement apparente ä la famille royale. Le pere de Marguerite, Thibaud 

comte de Blois, avait pour freres le comte Henri de Champagne, chef de Iignage, 

l’archeveque de Reims Guillaume aux Blanches-Mains et la reine Adele, veuve de 

Louis VII et mere de Philippe Auguste. Thibaud avait lui-meme epouse Aelis, fille du 

premier mariage, dissous, de LouisVII et d’Alienor d’Aquitaine; de sorte que 

Marguerite avait pour grands-parents maternels le feu roi de France et la reine mere 

d’Angleterre, pour cousin germain le roi de France regnant13.

Pour autant que I’on puisse en juger, l’apport dotal de Marguerite ne devait pas 

etre tres considerable: son frere Louis avait repris en 1191 le comte paternel et rien ne 

devait laisser prevoir l’ouverture d’une succession au profit des collateraux. Cepen- 

dant, mariee vers 1184 ä Hugues, seigneur d’Oisy, et bientöt veuve, Marguerite 

conservait au nom d’une fille en bas äge les seigneuries hennuyeres d’Oisy, Palluel et 

Havrincourt, dont eile avait inconsiderement porte l’hommage au roi de France H. En 

avril 1192, le roi Henri VI avait pris en main les affaires de son jeune frere en

11 Conrad (v. 1136—1196) demi frere de Frederic, investi en 1156 du Palatinat du Rhin; I’excmple du 

Palatinat de Baviere a pu etre egalement invoque.

12 Ottone archisolio arelatensi cum Burgundia, Reinaldi avi sui terra sublimato... (Ottonis de Sancto 

Blasio, p. 31). Ce passage est intercale ä la suite de celui oü le chroniqueur evoque le mariage de 

Frederic avec Beatrice et l’acquisition subsequente de la Comte. L’auteur est manifestement influence 

par le recit, assez ambigu, d’Othon de Freisingen (cf. note8). Sur les differents sens du terme 

»Bourgogne«, cf. Hartmut Heinemann, Untersuchungen zur Geschichte der Zähringer in Burgund, 

dans: Archiv für Diplomatik 29 (1983) et 30 (1984) notamment t. 29 p. 54.

13 Alberici chronicon p.863. Cf. Henri d’ARBOJS de Jubainville, Histoire des ducs et des comtes de 

Champagne, Paris 1863, t.V.

14 En fevrier 1192 le comte de Hainaut pretait hommage ä l’eveque de Cambrai pour les chäteaux d'Oisv, 

Havrincourt et Palluel [aujourd'hui arrondissement d’Arras, Pas de Calais] que eorum dominus ab ipso 

in feodo tencre debebat; unde domina Margharcta, comitis Blcsensis fdia, neptis domini regis 

Francorum, ipsi domino regi Francorum contra jus et rationem bomimum fecerat, que a manto suo 

Hugone de Oisy unicam habebat filiam, Gislcberti chronicon hanoniense, ed. Leon Vanderkindere, 

Bruxelles 1904, p. 276-277. - Hugues d’Oisy, vicomte de Mcaux et chätelain de Cambrai, avait epouse 

Marguerite vers 1183-1184 (selon DECKER-HAUFF.cit^ note4). 11 mourut en 1190. Sa fille serait morte 

assez jeune. Vers 1198 la seigneurie d’Oisy et la chätellenie de Cambrai sont aux mains de la branche, 

parente, des Montmirail; cependant Marguerite devait avoir conserve un douaire, car eile portait 

cncore le titre de dame d’Oisy en 1210 (Arbois df. Jubainville, eite notc 13, catalogue n° 1116 p. 124);
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menageant l’accord de Francfort15 entre Othon et le »duc de Dijon« (c’est-a-dire de 

la Bourgogne fran^aise). Peut-etre organisa-t-il en cette occasion le mariage de son 

cadet qui renfor^ait la position de l’Empire tant en Hainaut que vis-ä-vis de la maison 

de Champagne. Qu’on ait vu en Othon, ä ce moment, le representant attitre de la 

dynastie dans les regions de l’Ouest, la suite le montrera.

Sur le plan humain, le mariage ne fut pas une reussite; malgre la naissance d’une 

fille d’abord prenommee Jeanne, les deux epoux ne tarderent pas ä se separer, sans 

que le mariage ait jamais ete dissous16.

Les domaines d’Othon

Le comte de Bourgogne (Franche-Comte)

Le comte de Bourgogne, entre dans le domaine de la famille imperiale par le mariage 

de Frederic Ier et de Beatrice en 1156, conservait cependant une existence propre17. 

Administre conjointement par les deux epoux imperiaux ou par leurs legats, il etait 

destine ä revenir ulterieurement ä un des enfants issus de leur union. Du vivant de 

Beatrice, cet enfant qui erit comes Burgundie est parfois evoque dans les actes 

regissant le comte, mais non expressement designe. II semble qu’au debut des annees 

quatre-vingt, la longue vacance du pouvoir comtal ait occasionne certaines difficul- 

tes, car l’imperatrice, qui jusqu’alors avait rarement quitte son epoux, fit des sejours 

prolonges sur ses terres en 1181, 1182 et 1183 ’8. Lors du dernier voyage, eile etait 

accompagnee de son fils Conrad, äge d’environ onze ans, peut-etre alors considere 

comme son heritier presomptif”. Cependant, lorsque l’imperatrice mourut en 

novembre 1184, le comte resta vacant ou plutöt directement attache a la couronne. 

Comme on l’a vu, Othon, designe vers 1188, dut entrer en possession du comte au 

printemps de 1189. 11 y trouvait un domaine assez important et un embryon de 

structure administrative (les prevötes)23. Durant la vacance de la fonction comtale, la 

permanence du pouvoir avait ete assuree par des legats imperiaux, dont trois figurent 

comme temoins d’un des premiers actes du nouveau comte21: Maitre Daniel, 

chapelain et notaire imperial, etait en fonction depuis 1178 environ; on le retrouve 

comme baylliviu$ ou comme legat en 1192 et 1195. Louis, comte de Saarwerden, qui 

cf. aussi A.de Cardevacque, Oisy et ses seigneurs, dans: Mem. de la Societe d’Emulation de 

Cambrai37, 1880 (1881) p. 53-212.

15 Böhmer-Baaken n° 215 (avec la date de 1192, imposee par itincraire de l’empereur et par l’indiction, 

au lieu de 1193 qui figure sur Poriginal et sur les differentes editions).

16 ...que [Margherita] etiam in eodem anno [1192] nupsit fratri domini imperatoris Ottoni, comiti 

Palatino Burgundie, qui postea citius de communi consensu ab invicem separati sunt, Gisleberti 

chronicon, loc. cit. La chroniquc de Gilbert s’arretant en 1196, la Separation etait alors toutc recente, v. 

ci-apres.

17 Cf. Appelt (note 7); Mariotte (note 7); Rainer Maria Herkenrath, Die burgundische Heirat Kaiser 

Friedrichs L, dans: Ecclesia peregrinans, Josef Lenzenweger zum 70. Geburtstag, Wien 1986, p. 89-94.

18 Sur les douze actes connus de Beatrice (a paraitre, cites ici [MGH] DB 1 a 11 et DF 515), neuf se placent 

avec certitude a cette periode, cf. Appelt (note 7) et Mariotte (note 7) p. 167-173.

19 Temoin de DB 7 (Vaulx-sous-Poligny); Manegaudus magister filii imperatoris, temoin de DB 8 et 10.

20 Mariotte (note 7), notamment p. 115-152.

21 Cat. n°4 (non date, vers 1189).

A.de
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avait accompli plusieurs missions depuis une douzaine d’annees, re?ut le nouveau 

maitre, mais cessa vraisemblablement ses fonctions. En revanche, Conrad de Schar­

fenberg, alors prevöt du chapitre Saint-Germain de Spire et legat conjoint du roi et 

du comte, continua plusieurs annees a conseiller le comte palatin, tout en poursui- 

vant sa carriere tant dans son diocese d’origine qu’ä la cour imperiale. II fut 

recompense en 1193 par l’octroi de la prebende de tresorier du chapitre Saint-Jean de 

Besan^on22.

Sur les vingt deux actes connus d’Othon, vingt et un concernent le comte de 

Bourgogne. Sans refaire ici une etude qui a ete esquissee dans un cadre plus large23 

signalons deux accords reglant la Situation feodale du comte dans son ensemble24 et 

deux actes concernant la seigneurie lorraine de Rosieres, dependance comtoise en 

Lorraine25. Par ailleurs, on trouve sans surprise des liberalites au chapitre cathedral 

Saint-Etienne, depositaire d’un Service perpetuel pour l’imperatrice Beatrice, ainsi 

qu’aux abbayes cisterciennes; deux accords de pariage, quelques arbitrages ou 

confirmations de decisions arbitrales, et plus generalement des confirmations de 

biens et Privileges en faveur d’etablissements religieux; ä l’occasion desquelles Othon 

se pose legitimement en continuateur des ancien comtes, mais n’hesite pas a renouve- 

ler aussi des actes emanant de l’autorite archiepiscopale ou imperiale26.

De 1156 ä 1189, la reunion du comte a l’Empire avait mis en veilleuse l’antago- 

nisme latent entre le pouvoir comtal et l’eglise bisontine. L’intronisation d’Othon 

coincida avec le depart pour la croisade de l’archeveque Thierry de Montfaucon, qui 

mourut en Orient en l’ete 1190 et auquel succeda d’abord Etienne de Vienne, puis en 

1193, l’ancien chancelier de Thierry, Amedee de Tramlay, que ses actes posterieurs 

font apparaitre comme un loyal soutien de la dynastie souabe27. Le frere de 

l’archeveque, Fromond de Tramlay, etait un familier de la cour comtale. Cette 

conformite des positions de principes n’empechait nullement les oppositions d’inte- 

ret: Othon semble s’etre fait conceder par l’empereur son frere, directement, le 

chäteau de Vesoul jusqu’alors tenu en fief rendable de l’archeveche par les comtes de 

Bourgogne; c’est du moins ce qui parait ressortir de deux diplömes falsifies que l’on 

produisit plus tard ä ce sujet28. Quant ä la construction d’un nouveau chäteau aux 

22 Temoin a ce titre de cat. n°ll, 1193 (traite de Poligny). Le pape InnocentIII, au debut de son 

pontificat, ordonne une enqucte sur l’attribution de la tresorerie de Saint-Jean ä Conrad qui in 

treverensi et spirensi ecclesiis redditus quamplures habere dinoscitur, ad instantiam Othonis comitis 

Burgundie par les chanoines inviti et coacti, PL 214, col.233.

23 Cf. notes 10 et 20.

24 Cf. note 15 et ci-apres note 33.

25 Cat. n° 14 et 17, Böhmer-Baaken n° 528; la seigneurie de Rosieres, dont les titulaires Frederic et 

Brunon de Bracke avaient prete hommage a Frederic Ier, avait ete rattachee au comte de Bourgogne par 

Henri VI.

26 Assez surprenante est la confirmation, le 9 juillet 1196 par Othon d’une charte episcopale de 1140 pour 

l’abbaye Saint-Vincent de Besan^on, qui n’est connue que une tres breve analyse (cat. n° 15) et precede 

d’un jour une confirmation imperiale (Böhmer-Baaken n°531). La confirmation par Othon d’actes 

imperiaux pour les Cistercicns de Cherlicu n*est, eile aussi, connue que par une citation du XVI* s. (cat. 

n°21), cf. Böhmer-Baaken n°533 (avec une indication crronce de confirmation par »Kg. OttoIV«).

27 Cf. Alberic de Truchis de Varennes, Amedee de Tramlay, dans: Nouveau Dictionnaire de 

biographie fran;aise, t. II» 1933, col. 569-575.

28 Diplome remanie de Beatrice, 1183, et faux diplöme d’Henri VI, 1190 (DB 10 et Böhmer-Baaken n° 

729), cf. Güterbock (note 1) p. 147-148 et Appelt (note 7) p. 281-282: »ergibt sich jedenfalls, daß der
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abords de la eite episcopale, rien ne put empecher le comte palatin de la mener a 

bien — jusqu’ä sa derniere maladie qui le forqa ä preter Poreille aux objurgations de 

l’archeveque29. Ces coups de force n’excluaient pas des pressions plus discretes, 

comme celle visant ä Installation par les chanoines bisontins, d’un tresorier 

etranger30.

L’obstacle principal que pouvait rencontrer le jeune comte palatin provenait de 

l’existence d’une branche cadette de la lignee comtale, elle-meme il est vrai subdivisee 

en plusieurs rameaux. Le chef du lignage, Etienne de Bourgogne, sire d’Auxonne et 

de Traves, qui se faisait aussi appeler comte de (ou en) Bourgogne, possedait de 

nombreux fiefs comtois et bourguignons. Ses cousins et vassaux de Mäcon, de 

Vienne et de Salins etaient arriere-vassaux du comte palatin, mais certains fiefs, en 

particulier le comte de Mäcon, etaient situes dans la Bourgogne fran^aise. Sur 

l’intervention de l’empereur Henry VI, la Situation feodale de Mäcon fut reglee au 

traite de Francfort le 27 avril 119231: Othon acceptait de preter hommage au »duc de 

Dijon« (Bourgogne ducale). 11 put ensuite tourner ses efforts ä reduire le sire 

d’Auxonne, qui semble avoir ete contamine par le mouvement de contestation qui 

agitait certains points de l’Empire32. Par le traite de Poligny (1193), Etienne de 

Bourgogne s’inclina devant le comte palatin et renonga aux terres contestees de Scey, 

Choie et Ferneres35. Le conflit entre le comte palatin et la branche cadette de 

Bourgogne devait se rallumer ulterieurement, dans des circonstances mal connues; en 

fait, il devait rester latent durant la plus grande partie du XIII' siede54.

Entre temps s’etait produit un evenement assez spectaculaire, la brouille entre 

staufische Pfalzgraf Otto seine Rechte an Vesoul mit Mitteln, die man im Kreis der Geistlichkeit von 

Besan^on als betrügerisch ansah, sicherzustellen trachtete«.

29 Le chapitre metropolitain s’en plaint au pape Innocent III en 1198 (Arch. dcp. du Doubs, G 1C1 f°6). 

En 1222 l’affaire est rappelee dans une charte episcopale cum olim nobihs vir O. quondam comes 

palatinus Burgundie. frater Henrici ... imperatoris. castrum quoddam in monte qui diatur Mons 

Castellionis [Chatillon-le-Duc] in prejudicium et gravamen cathedre nostre ...et tandem per bone 

memorie predecessorem nostrum Amedeum bisuntinum archiepiscopum efficaciter circa finem vite sue 

commonitus fuerit [comes] monitionibus acquiescens, dictum castrum reddidisset. Trente sept docu- 

ments bourguignons de 1201 a 1248 dans: Mem. et Doc. inedits pour l’histoire de la Franche-Comte, 

t. 3, 1844, p. 487-435.

30 Cf. note22.

31 Cf. notel5.

32 Burchard d’Ursberg (notel) p. 71, associe curieusement dans les annees 1190-1192, les habitants de 

Cologne, certains princes et quidam comites Burgundie qui auraient conteste l’autorite du nouveau roi 

Henri VI. L’assassinal de l’eveque de Liege Albert en novembre 1192 aurait selon lui mis fin au 

mouvement seditieux. On voit mal le lien qui aurait pü exiter entre Etienne de Bourgogne, Cologne et 

les Liegeois. Cependant le conflit entre le palatin de Bourgogne et son premier vassal s’est trouve au 

moins concomitant avec un mouvement plus large.

33 Stephanus ... comes Burgundiae ... cum ex longo retro tempore calumniaremur reverendissimo et 

consanguineo nostro Ottonicomite Burgundie ... Testes: Conradus [de Scharfenberg] ecclesie bisuntine 

thesaurarius, Fromundus de Tremolay ... Ulricus de Urselingen... (cat. n°ll, Chevalier, Memoires 

sur ... Poligny, 1.1, p.332).

34 En juillet 1196, Etienne de Bourgogne (Stephanus de Treva, comes) est encore, en compagnie d'Othon, 

ä la cour d’HenriVI a Besan^on (Böhmer-Baaken n°531); cependant l’annee suivante il prete 

hommage au duc de Bourgogne pour la seigneurie d’Auxonne en faisant allusion a la guerre qu’il mene 

contre le comte palatin (Pierre Francois Chifflet, Lettre touchant Beatrice comtesse de Chalon, 

Dijon 1656, p. 84-85). Sur l’incendie de l’abbaye de Luxcuil au cours d’operations militaires voir le 

diplöme de Philippe de Souabe du 5 dccembre 1201 (Böhmer-Ficker n°63).
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Othon et la famille comtale de Montbeliard. Celle-ci avait pour chef Amedee de 

Montfaucon, comte de Montbeliard, allie aux Ferrette et ä d’autres lignees installees 

ä la fois en pays roman et germanique35. Durant tout le regne de Barberousse, le 

comte Amedee avait regulierement suivi la cour de l’empereur dans ses deplacements 

Alsace et en Bourgogne. 11 avait re?u, vers 1170, de l’empereur, la terre d’Orbe ötee 

au sire de Salins, tandis que son cousin de Ferrette recevait la terre de Vadans. En 

outre, un autre membre de la famille, Burcard d’Asuel, avait exerce les fonctions de 

legat imperial en Bourgogne. Nous ignorons absolument les circonstances qui 

amenerent une rupture entre le fils de Barberousse et les comtes de Montbeliard et de 

Ferrette: la cause profonde reside, selon toute apparence, dans la position geographi- 

que de seigneuries respectives: les Montbeliard contrölaient la porte de Bourgogne 

par laquelle Je comte communiquait avec les possessions alsaciennes d’Othon. 11 est 

significatif que le seule Information sur cette affaire nous soit fournie par l’annaliste 

alsacien dit de Marbach qui, ä l’annee 1195, relate laconiquement la mort du comte 

Amedee occisus ab Ottone fratre imperatoris*. Le fils du defunt, Richard de 

Montbeliard, reprit le combat et reussit ä faire prisonnier l’archeveque Amedee37.

L‘Alsace

Les chroniqueurs, meme alsaciens, qui evoquent la devolution des biens des Staufen 

en 1189 ne mentionnent pas l’Alsace: il parait sous-entendu que cette province suit le 

sort du duche de Souabe, soit qu’elle en fasse partie integrante, soit plutöt qu’elle lui 

soit reunie par une sorte d’union personnelle. Cette Interpretation du silence parait 

justifiee par l’histoire ancienne de la dynastie, et aussi par les chartes passees au nom 

de jeune duc Frederic de Souabe, ou avec son assentiment, en 1181 et en 1189. 

Toutefois, eile meriterait un examen plus pousse38.

Le duc Frederic etant mort en croisade en l’ete 1191, le duche demeura vacant 

durant quelques mois. Le 15 fevrier 1192, Henri VI se trouvant ä Haguenau, prenait 

des dispositions ä son sujet, confirmant le rattachement du comte de Chiavenna ä la

35 Cf. Mariotte (note7) p. 76, 80—82; Leon Viellard, Documents et memoire pour servir ä l’histoire 

du terrkoire de Beifort, Besan^on 1884; Christian Wilsdorf, Les comtes de Ferrette et leur seigneurie, 

manuscrit 1951 (Arch. departementales du Haut-Rhin).

36 Annales marbacenses que dicuntur, ed. Hermann Bloch, MGH, SS in u$. scol. 1908, p.68. L’auteur 

de ces annales est certainement un clerc alsacien, assez bien informe. Bloch s’est, a juste titre, refuse 

a une identification plus precise, mais problematique.

37 Truchis de Varenne (notel); [Charles Duvernoy] Les ducs de Meranie, comtes palatins de 

Bourgogne, dans: Annuaire ... du Doubs, 184Q, p. 104-174, notamment p. 115-116.

38 En 1181, unc charte est expediee au nom de Frederic Elisatie dxx, Hohenburgisensis [Sainte-Odile] 

ecclesie advocatus; il s’agit du fils de l’empereur, eite commc temoin dans le meme documcnt comme 

Fridericus dux Suevorum (Arch. dcp. du Bas-Rhin, G28, Johann Daniel Schoepflin, Alsatia 

diplomatica, Mannheim 1771-1775, t.I, p. 275). De meme en avril 1189 l’empereur fonde l’höpital de 

Haguenau de consensu ... dilecti filii nostri Friderici Suevorum ducis, qui in dicto predio nostro succedct. 

La dotation de l’höpital s’etend per totam Alsatiam. Cependant, l’Alsace parait absente des dietes 

ducales du XHe siede (cf. les cartes de Hclmuth Maurer, Die Zeit der Staufer, t.V, p. 97-100). Cf. 

aussi la remarque de Hans Werle sur la politique, reelle ou supposce, de Henri VI tendant a faire de 

l’Alsace, au detriment de la Souabe, »eine kaiserliche Provinz* (Staufische Hausmachtpolitik am Rhein 

im 12.Jahrhundert, dans: Zs. für die Gesch. des Oberrheins 110, 1962, p. 355-356); cf. aussi 

Hansmartin Schvarzmaier, Die Heimat der Staufer, Sigmaringen 1977. L’ouvrage d’Aloys Meister, 

Die Hohenstaufen im Elsass, Mainz 1890, est depassc quoiqu’encore utile.
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Souabe39. Le 4 mars, il disposait de biens alsaciens (Erstein) en faveur de Fhöpital de 

Haguenau40. Le nom du comte Othon figure parmi les temoins de ces deux actes. Ce 

n’est pourtant pas lui, mais son frere Conrad, dejä duc de Rothenburg, qui avait ete 

designe comme successeur et re$ut en mai suivant l’investiture du duche de Souabe41. 

Dans l’intervalle, Othon avait paru ä Francfort oü avaient ete reglees, le 27 avril, les 

rapports feodaux entre Fe comte et le duche de Bourgogne42. On peut supposer que 

furent prises alors egalement les dispositions matrimoniales qui allaient unir Othon 

ä une princesse fran^aise. Quelles qu’aient ete les circonstances exactes, il parait 

evident qu’HenriVI, ä cette epoque, a departage ses deux freres en orientant l’un 

decidement vers les pays de l’Öuest, l’autre devant recueillir l’essentiel des domaines 

familiaux.

Cependant, des compensations durent etre accordees ä Othon en Haute Alsace. 

Les annales de Marbach enumerent les principaux points d’appui qui devaient se 

trouver entre ses mains ou sous son contröle depuis un certain temps dejä, avant 

1198: l’avouerie du Val Saint-Gregoire (Munster) »qui passait pour inexpugnable«43, 

Colmar, Selestat, Obernai, Rosheim44, ainsi que, sur la rive droite, la place de Brisach 

elevee par Henri VI en 11854S. Les hasards de la documentation nous font connaitre 

en outre deux chäteaux qui furent eriges ä partir de cette epoque par des fideles du 

comte palatin sur des terres d’eglise: Hartmannswiller pres de Guebwiller46, Lands­

berg au sud d’Obemai47.

Une politique expansive en Haute Alsace pla$ait Othon en position de conflit 

virtuel avec les grandes seigneuries voisines. On a dejä evoque le comte Amedee de 

Montbeliard, premiere victime en 1195. L’annee suivante, Othon entrait en lutte 

ouverte avec l’eveque de Strasbourg, Conrad de Hunebourg, lui meine personnage 

remuant qui soutenait ä la fois les interets de l’eglise strasbourgeoise et ceux de sa 

39 Böhmer-Baaken n° 204.

40 Böhmer-Baaken n” 211.

41 Designe comme duc de Rothenburg dans les actes royaux jusqu’au 5 mars 1192, il porte encore ce titre 

dans le diplöme en faveur des Pisans, du 30 mai; cependant, il porte dans la meme piece le titre de duc 

de Souabe qui lui est ensuite decerne regulierement (Böhmer-Baaken n"220 et suiv.). Des le 22 

fevrier 1192, Conrad se donne a lui-meme le titre de duc de Souabe (Wirtembergisches Urkundenbuch, 

t. II, Stuttgart 1858, p. 276). On peut donc supposer que sa designation est intervenue des fevrier, mais 

que l’investiture a eu lieu fin mai a Worms, en meme temps que l’adoubement du jeune prince 

(Böhmer-Baaken n°218a). Aucun acte de Conrad ne parait conserve pour 1’Alsace. L’annaliste de 

Marbach le mentionne seulement en 1191 (ducatum Sunde accepit) et en 1196, ä sa mort.

42 Cf. note 15.

43 Annales marbacenses, p. 70.

44 Si l'appartenance du Val Saint-Gregoire ä Othon est nettement affirmee par l’annaliste, la Situation des 

autres places est moins nette. D’apres le contexte, elles semblent ressortir du domaine imperial, mais 

sous le contröle d’Othon qui, a partir d’elles, a pousse ses avantages vers Landsberg et Hunebourg.

45 Annales marbacenses p. 56 et p. 73 (castrum Brisache quod Ottonu fuit).

46 Peu apres 1200, une enquete menee aupres du landgrave d’Alsace etablit que l’abbe de Murbach avait 

infeod£ (inbeneficiasse) l’alleu de Hartsmannswiller au comte palatin Othon ad nitandum damnum; 

celui-ci ä son tour l’avait concede ä Rudegerus, seigneur d'Uffholz, auquel les moines essaient 

vainement de le reprendre, Schoepflin (note 38) p. 310.

47 Une charte du 23 mai 1200 rappelle que le comte a fait infeoder par l’abbcsse de Niedermiinster 

i Conrad de Landsberg le fond qui servira a la construction du chiteau multa prccum suarum instantia 

impetravit quod nos ... fxndum illum ... investiremus, Louis Spach, Le chäteau et la famille de 

Landsberg, dans: Bull. Socicti des Monuments hist. d’Alsace, 2* serie6 (1868) p. 173-178.
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propre lignee48. En juin 1196, les futurs protagonistes se succedaient encore ä la cour 

imperiale4’. Mais sitöt l’empereur parti, la lutte ouverte eclata assez vite. Peut-etre la 

mort inattendue du duc de Souabe Conrad en aoüt50, et l’absence de son successeur 

designe, le tres jeune Philippe, ont-elles encourage les uns et les autres ä prendre le 

maximum de gages; le conflit debuta favorablement pour Othon qui s’empara en 

1197 du chäteau de Hunebourg oü perit le frere de l’eveque51. Aux dires de 

l’annaliste, la guerre aurait dure quatre annees, donc de 1196 ä 1199. Une treve 

intervint en septembre 1197, mais l’assassinat par Othon du comte de Ferrette 

entraina une nouvelle Ievee de boucliers52 53; I’annonce de la mort d’Henri VI apporta 

un encouragement inattendu ä tous les adversaires de la dynastie souabe. Le comte 

Albert de Dabo, jusqu’alors adversaire de l’eveque, se reconcilia avec lui contre 

Othon, qui vit en outre s’eiever contre lui l’eveque de Bäle et le duc de Zähringen. 

Cette coalition heteroclite reussit ä s’emparer des principales places tenues par le 

comte de Bourgogne et ravagea les terres des Staufen en Alsace; seule la eite imperiale 

de Haguenau resista jusqu’ä l’arrivee de Philippe de Souabe, peu avant Noel 1197. Le 

jeune duc, arrive d’Italie, s’effor^a de retablir la paix, fut-ce au prix de larges 

concessions territoriales; »il etablit une treve entre l’eveque et ses partisans et son 

frere Othon, car lui-meme aspirait dejä ä l’Empire«55. C’est seulement lorsque 

l’eveque eut pris position contre sa candidature au tröne que Philippe se decida a une 

action vigoureuse contre le belliqueux prelat54. A ce moment (1198), Othon ne 

semble plus jouer grand röle en Alsace oü toutefois il conserva certaines positions 

jusqu’ä sa mort55.

48 Sur l’eveque Conrad de Hunebourg, cf. Paul Wentzke, Regesten der Bischöfe von Straßburg bis zum 

Jahr 1202, I, Innsbruck 1908, p.361 et suiv., n°657 et suiv.

49 Le 25 juin 1196 a Obemai, l’eveque Conrad obtenait de l’empereur differentes concessions en faveur 

des eglises de Strasbourg. Il avait aupres de lui ses deux freres Henri et Louis, ainsi que le comte Albert 

de Dabo et Frederic, prevöt de Saint-Thomas de Strasbourg. Le 28, le comte Othon se trouve a son

. tour a la cour imperiale, pres de Saint-Die. II n’est pas possible de dire si le comte et l’eveque se sont 

effectivement rencontres en cette occasion (Böhmer-Baaken n°525 et 528).

50 Le 15 aoüt 1196. L’annaliste de Marbach relate brievement cette mort, mais n’etablit pas de relation 

avec les evenements qui ont suivi.

51 Curieusement cet episode n’est pas evoque par l’annaliste de Marbach, mais par la chronique 

d’Ebersheim: Oddo dictus de Anelant partibus Alsacie se dedit invasorem et sine obstaculo dimicans, ad 

castrum quod dicitur Hunenburc venit, et ibi fratrem Conradi episcopi telo trajectum occidit, MGH, SS 

XXIII, p.338. La chronique de Cologne donne une Version differente: le frere de l’eveque aurait ete 

pendu apres le combat: Otto, frater ducis Philippi, episcopi fratrem captum suspendio necaverat, ed. 

Waitz, MGH, SS in us. scol., 1880, p. 764. La date approximative de l’affaire (1197) ressort dun recit 

de la Translatio sancti Adelphi: le pillage de l’eglise de Neuwiller et la punition divine du Soldat 

coupable, juste avant le siege de Hunebourg, ont eu lieu l’annee qui precedait l’invasion de Philippe de 

Souabe (1198), MGH, SS XV, p.296.

52 Otto comitem Ulricum de Phirrete in colloquio quodam, in quo de Concordia pacis et societatis inter eos 

tractabatur, dolo et per insidias pridie ante mortem Henrici [27 septembre] occidit, de qua re non solum 

inimicis verum etiam quibusdam ex amicis odibilis fuit, Annales marbacenses p. 70, cf. Ch. Wilsdorf 

(note35).

53 Annales marbacenses p. 71.

54 Alsaciam petiit... omnesque homines argentinensis episcopi et comitis de Tagesburg (Dabo) qui erant 

assentanei Ottonis regis, et totam inferiorem Alsaciam incendio et rapina vastavit, Annales marbacen­

ses p. 73.

55 Dans le recit que l’annaliste donne des annees 1198 et 1199, Othon joue un röle purement passif: c’est 

son frere Philippe qui organise la nouvelle treve entre lui et ses adversaires, puis dispose de Brisach;
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Le comte de Lenzbourg

A la mort du comte Ulric de Lenzburg, survenue en 1173, Frederic Barberousse avait 

pu reunir au domaine imperial la plus grande partie du comte, dont la position 

permettait le contröle des vallees de l’Aar et de la Reuss“. 11 dut consentir quelques 

compensations au duc de Zähringen, au comte de Habsbourg et aux seigneurs de 

Rapperswil57. Du comte dependaient les avoueries des abbayes de Beromünster, de 

Schänis et d’Engelberg58, ainsi que celle du val de Glarus, possession de l’abbaye de 

Säckingen59. Othon fut investi de cette seigneurie sans doute en 118863. II n’en porta 

le titre qu’episodiquement, mais son influence est attestee au moins ä Engelberg61 et 

ä Glarus62.

Luxembourg

Le 14 aoüt 1196 mourait le vieux comte de Namur, Henri l’aveugle, dont les fiefs 

d’Empire, les seigneuries de Luxembourg, La Roche et Durbuy firent retour ä la 

couronne; HenriVI qui venait de regagner l’Italie apres son demier sejour en 

Allemagne, les confia ä son frere Othon63. Cela pouvait constituer pour ce dernier 

une compensation pour la Souabe rendue ä nouveau vacante par le deces du duc 

Conrad et attribuee au plus jeune frere Philippe (aoüt 1196). C’etait aussi le moyen 

d’assurer la presence de la dynastie regnante dans une zone assez proche du royaume 

de France et oü s’etablissait un equilibre peu stable entre l’eveche de Liege, le 

Hainaut, la Flandre et le Brabant. Longtemps, les Staufen avaient caresse le projet de 

cependant les Chevaliers cases par Othon ä Landsberg et ä Hartmannswiller conservent leurs positions: 

c’cst seulement apres la mort du palatin que celles-ci sont mises en cause. Cf. notes 46 et 47.

56 Heinrich Büttner, Staufer und Zähringer im politischen Kräftespiel zwischen Bodensee und Genfer 

See während des 12.Jahrhunderts, in: Schwaben und Schweiz im frühen und hohen Mittelalter, 

Sigmaringen 1972 (Vorträge und Forschungen 15) p. 437-527, notamment p. 491 sq.

57 Les Zähringen s’assurercnt l’avouerie du Frauenmünster ä Zürich, les Rapperswil renforcerent leur 

position dans le val d’Uri, les Habsbourg garderent l’avouerie de Säckingen ä l’exception de Glarus, cf. 

Büttner (note56) et ci-apres note59.

58 Sur Beromünster et Schänis, cf. Büttner (note56) n.236 (DF 597, 4 mars 1173) et 237. Sur Engelberg 

v. ci-apres, note 61.

59 Un accord de voisinage entre les gens d’Uri et ceux de Glarus est confirme par le sceau d’Othon sigillo 

Ottonis comitis palatini Burgundiae et ejus consensu, quia ipse est advocatus Clartonensium, 30 aoüt 

1196, ed. Aegidius Tschudi, Chronicon helveticum... Bäle 1734, p.97-98, nouvelle ed. par P.Stad­

ler et B. Stettler, Berne 1968,1.1, p. 343-344. Les editeurs, ä la suite de K. Schmid et contrairement 

ä l’opinion de Tschudi, ne pcnsent pas que l’avouerie de Säckingen ait ete confiee ä Othon, mais bien 

ä Albert de Habsbourg (ibid. p.293 et K. Schmid, Graf Rudolf von Pfullendorf und Kaiser Fried­

rich L, Freiburg im Breisgau 1954, p. 169 sq.).

60 Voir ci-dcssus, note 5.

61 Lc 20 fevrier 1200, le roi Philippe delivrait un diplome ä l’abbaye d’Engelberg, [quam] prcdilcctus 

frater noster Oddo suh specuiliproteaione sua semper habucrat, J. F. Böhmer, J. Ficker, E. Winkel­

mann, Regesta imperii, t. V, Innsbruck 1881-1900, n°39.

62 Cf. ci-dcssus, note 59.

63 Sur toutc cette affairc, cf. Jean-Louis Küpper, Raoul de Zähringen, eveque de Liege, 1167-1191, Liege 

1973, p. 101 sq. et p. 182 sq. L’autcur se fonde en ce qui concerne rattribution de Luxembourg, La 

Roche et Durbuy ä Othon dc Bourgogne, sur le recit d’Aubri de Trois Fontaines (MGH, SS XXIII, 

p. 870). Luxembourg, aujourd’hui capitale du Grand Duche, La Roche et Durbuy, arrondisscment de 

Marche en Famenne, Luxembourg (Bclgique).
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confier les interets de l’Empire a une grande principaute, le marquisat de Namur, 

qu’on eut constitue par reunion des comtes de Hainaut et de Namur64. Mais la 

longevite d’Henri l’Aveugle avait rendu le projet caduc; du reste le defunt laissait une 

fille, tardivement nee et precocement mariee au comte Thibaud de Bar, lequel 

briguait l’ensemble de la succession de son beau-pere; Othon ne s’obstina pas outre 

mesure ä conserver ces positions excentriques; il avait d’ailleurs assez ä faire en 

Alsace oü la guerre venait de s’engager. Des 1197, il revendit Luxembourg, la Roche 

de Durbuy au comte de Bar65.

Fin du regne et succession

On ne sait pas trop bien comment le comte Othon se tira des differentes affaires dans 

lesquelles il s’etait trouve implique. Il ne put se joindre ä l’assemblee des princes 

favorables ä Philippe de Souabe qui se reunit ä Spire en mai 1199, mais il s’y fit 

representer66. En juillet, il chassait dans le sud du comte de Bourgogne67. 11 tomba 

bientöt malade et se retira a Besan^on68. Son epouse Marguerite vint le rejoindre69; 

quels qu’aient ete les sentiments de la comtesse - dont nous ne pouvons prejuger - il 

fallait assurer la succession de la petite Jeanne, alors ägee de six ou sept ans. On 

sollicita le moribond de revenir sur certains actes, juges abusifs, de son administra- 

tion70; sur quoi, düment confesse, il mourut le 14 janvier 120071 72. Il fut enseveli dans 

le caveau des comtes de Bourgogne, ä la cathedrale de saint Etienne de Besan^on71. 

Le comtesse Marguerite, veuve pour la deuxieme fois, prit les mesures imposees 

64 Les comtes de Hainaut Baudoin IV et Baudoin V s’etaient successivement fait designer comme 

heritiers par Henri de Namur-Luxembourg; BaudoinV s’assura le soutien de Frederic Ier, puis 

d’Henri VI, et obtint en 1188, a la diete de Worms, la Constitution du marquisat de Namur par reunion 

du Hainaut et des biens ä echeoir de l’heritage du comte Henri. Mais ce dernier reussit a avoir une fille, 

Ermesinde, en 1186, puis a survivre a Baudoin V qui mourut en 1195. En 1192 Baudoin V avait reuni la 

Flandre au Hainaut, ce qui modifiait passablement la structure du futur marquisat.

65 Le comte de Bar mouvait du comte de Bourgogne pour Amance et Briey (cf. Stumpf n°4267b; 

Mariotte, eite note7, p.7, p. 168; Appelt, eite note 7, p.279-280).

66 MGH, Leges II Constitutiones, t. II, ed. L. Weiland, 1896, p.3-4.

67 Diplome du 30 juillet pour l’abbaye de Baleme, catal. n°18, ed. Mariotte (note 7) p. 212-213.

68 Anno Domini MCC: Otto comes in bona confessione et longa egritudine apud Byzuntium defungitur, 

et ab incolis illius provincie plurimum propter bonam defensionem deploratur, Annales marbacenses, 

p. 75.

69 Cf. ci-dessus note 15; on ignore la date et les circonstances du retour de la comtesse; un acte date du 

25.12.1199/13.1.1200, redige sous la forme objective au nom d’Othon en faveur de l’abbaye de 

Comeux est etabli annuente comitissa Margarita conjuge sua ... ipso comite annuente et laudante; 

parmi les temoins un medecin; le libelle suggere un acte hativement mis au point, peut etre acheve apres 

la mort du comte (cat. n°19, Mariotte, eite note 7, p. 213).

70 Cf. ci-dessus, note 29; vers 1205, la comtesse Marguerite fait connaitre que son mari, sur son lit de 

mort, lui a prescrit d’enqueter sur le bien fonde d’une infeodation faite au detriment des moines de 

Cherlitu: precepit mihi quod super villam ... quam suam esse dicebat, $i injuste se ea spoliata 

conquerebantur, fratribus jus tenerem (cat. n°37, Trente sept documents... p. 493).

71 Cf. ci-dessus note 68 et Obituaire du chapitre metropolitain de Besan^on ed. J. Gauthier et J. de 

Sainte Agathe, dans: Mem. et doc. inedits relatifs a l’hist. de la Franche-Comt^, t. IX, 1901. L’ann^e 

1200 (et non 1201) s’impose, car la mort d’Othon est evoquec dans au moins deux actes du debut de 

1200, ci-dessus note$47 et 61.

72 Voir ci-apres, Annexe I.
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par la Situation, confirma certaines liberalites et regia quelques dettes73. Elle dut aussi 

desinteresser un bätard de son mari, qui portait le nom plutöt frangais de Hugues74. 

Elle beneficiait du concours de l’archeveque Amedee et de son frere Fromond, et de 

la petite cour comtale. La presence ä ses cötes de Richard et Gauthier de Montbe- 

liard, fils du comte tue en 1195, comme la presence de la comtesse Marguerite elle- 

meme aupres du comte Etienne de Bourgogne75, laisse presumer une reconciliation 

generale, ou du moins une mise en veilleuse du contentieux du regne ecoule.

Philippe de Souabe avait ete elu et couronne roi des Romains en 1198. II avait 

promulgue en mars 1199 une confirmation des Privileges de l’archeveche de Besan- 

gon, mais ne semble pas etre intervenu immediatement dans la succession du comte76. 

C’est en 1201 ou en 1202 que Marguerite alla solliciter de son beau-frere l’investiture 

du comte de Bourgogne77. Le roi la confirma dans sa charge de regente du comte. 11 

vint en personne ä Besangon en Pete 1202 et fut solennellement regu dans la 

cathedrale oü l’archeveque lui rendit les honneurs royaux78. Conrad de Scharfenberg, 

devenu eveque de Spire, executa pour le roi deux missions en Comte, en 1202 et en 

120379 80. La comtesse Marguerite ne disposait que de pouvoirs relativement limites: ses 

actes, lorsqu’ils comportaient une alienation du domaine comtal, furent soumis a la 

confirmation du roi83; celui-ci n’hesita pas, dans certains cas, ä intervenir directement 

dans l’administration du comte81.

Quant aux biens qu’avait possedes Othon en dehors du comte de Bourgogne, le 

roi Philippe semble les avoir recuperes directement des la mort de son frere et les 

avoir reunis soit au patrimoine de sa maison, soit ä celui de la couronne82.

La noblesse comtoise participait, sinon regulierement, du moins periodiquement, 

aux dietes royales. Le comte Guillaume de Vienne apparait a Spire en compagnie de 

l’archeveque et de l’eveque de Belley en janvier 120583.

En juin 1207, le roi regut ä Bäle, »parmi un grand nombre de princes et de fideles 

de l’Empire« le comte Etienne, chef de la branche cadette de la maison comtale, et ses 

cousins Guillaume de Vienne et Mäcon et Gaucher, sire de Salins, ainsi que les 

comtes Richard de Montbeliard et Frederic de Ferrette. S’y joignaient l’archeveque

73 Cat. n° 23 a 33 (1200 a 1203).

74 Voir ci-apres, Annexe I.

75 Trente sept documents p. 487; Viellard (note35) p. 363.

76 Böhmer-Ficker n°24, E. Winkelmann, Acta Imperii inedita, Innsbruck 1885, 1.1, p. 2. C’est ä tort 

que Zinsmaier attribue ä Philippe une confirmation des Privileges de l’abbaye de Cherlieu (Böhmer- 

Ficker, bearb. von Paul Zinsmaier, Köln-Wien 1983, n°3).

77 Elle passe par Poligny redtens a curia domini regis Philippi fratris ejusdem Ottonis, in qua de feodo 

comitatus Burgundie me investivit; la chose es’ relatee dans une charte de 1202, cat. n°31 (Chevalier, 

Memoire sur Poligny, 1.1, p. 334).

78 Le pape Innocent en fit le reproche a l’archeveque Amedee, Regestum ... super negotio Romani 

imperii, cd. R. Kempf, Rome 1947, n°71.

79 ...agens vices domini regis Philippi in Burgundia, cf. Mariotte (note7) p. 121, 173, 216.

80 Cat. n°23, 24, 30, 32, 37, Böhmer-Ficker n°68+, 73 4-, 1044-, 1054-, 106 + , Winkelmann, Acta 

Imperii, p. 8-9 (nos ... precibus ipsius sororis nostre celerem assensum prebuimus.

81 Le 8 avril 1208 le roi autorise les moincs de Citeaux a faire circuler leurs vivres ä travers tout le comt£ 

de Bourgogne sans acquitter de peage, et ä faire paitrc in tota castellania castri nostri Dole et ejus 

districtu, Böhmer-Ficker-Zinsmaier n“19, Mariotte (note7) p. 218.

82 Cf. ci-dessus, note 61 et Meister (note38) p.34.

83 Diplome en faveur de l’cglise de Valence, Spire, 27 janvier 1205, Winkelmann, Acta Imperii, p. 5.
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Amedee et l’eveque Conrad de Spire, familiers des affaires comtoises. C’est ä cette 

occasion que Philippe de Souabe sut assurer ä sa dynastie, par de larges concessions 

territoriales, l’attachement de la maison de Savoie84. C’est aussi lä, selon toute 

vraisemblance, que fut evoque l’avenir de la Comte de Bourgogne et de son heritiere. 

L’un des seigneurs comtois aspirait-il ä la main de l’heritiere, comme le suppose 

Duvernoy85? Rien n’est moins sür: l’union de la maison comtale palatine ä une autre 

branche seigneuriale comtoise eut rompu, sur place, un delicat equilibre des puissan- 

ces locales. Du point de vue de roi, la Comte constituait un element territorial non 

negligeable; son heritiere, apparentee aux plus grandes familles d’Europe, repre- 

sentait un brillant parti, susceptible de recompenser et d’encourager la fidelite d’une 

grande famille de l’Empire. II semblerait que l’aspect dynastique de l’affaire ait ete 

plus determinant que le territorial. L’elu etait un prince d’Empire, Otton de Meranie, 

representant d’une famille d’origine bavaroise attachee de Iongue date au parti de la 

dynastie souabe86; la famille des comtes d’Andechs avait releve, une trentaine 

d’annees auparavant, le titre ducal de Meran (francise en Meranie) qui ne correspon- 

dait pas ä une subdivision de l’Empire, mais ä une serie de territoires sis en Baviere et 

en l’actuelle Croatie. Othon, duc de Meranie depuis 1204, avait pour frere le marquis 

d’Istrie, l’eveque de Bamberg et le patriarche d’Aquilee. Une de ses sceurs, Agnes, 

avait ete la malchanceuse epouse du roi de France Philippe Auguste; une autre etait la 

femme du roi de Hongrie.

Le mariage d’Othon avec l’heritiere du comte fut probablement decide lors d’une 

rencontre que le roi eut ä Strasbourg, en fevrier 1208, avec le duc de Meranie et son 

frere l’eveque de Bamberg. 11 s’accomplit avec une certaine solennite: on fit venir 

l’epousee ä Bamberg et pour la circonstance eile reprit le prenom de sa grand - mere 

paternelle, Beatrice87; ä cinquante deux ans de distance, la Situation ne manquait pas 

d’analogie: l’unique heritiere de comtes de Bourgogne apportait le Comte ä un grand 

prince de l’Empire et donnait aux Comtois un maitre etranger.

La mort brutale de Philippe de Souabe, en juin 1208, modifia completement le 

paysage politique. Othon de Meranie lui-meme se trouva soudain en mauvaise 

posture, deux de ses freres ayant ete accuses de complicite dans le meurtre88. II lui 

fallut deux annees avant de pouvoir gagner le Comte oü l’attendaient bien des 

difficultes.

84 Diplome conferant a Thomas de Savoie les places de Moudon et de Tortone, Bäle 1" juin 1207, 

Boehmer-Ficker n’ 148, Samuel Guichenon, Histoire... de la maison de Savoie, Turin 1660, t. III, 

p.48.

85 Duvernoy (note 37) p. 116-117.

86 Sur la famille de Meranie, ä laquelle appartenait Agnes, reine de France en 1196, morte en 1201, cf. 

Duvernoy (encore tres utilisable malgre sa date) et G. Herlitz, Gesch. der Herzöge von Meran aus 

dem Hause Andechs, Halle 1909.

87 Cf. ci-apres, Annexe I.

88 Duvernoy (note 37) p. 118.
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Un cadet difficile

Dans la galerie assez coloree des enfants de Barberousse, les historiens situent 

generalement Othon au plus mauvais rang89. Ils se fondent sur quelques actions 

brievement relatees par des chroniques, en particulier celle dite de Marbach, et sur 

quelques temoignages contemporains ou tres legerement posterieurs ä son deces. II 

etait aussi tentant de decalquer sur Othon le portrait contraste de son frere Conrad, 

que nous a trace le prevöt Burchard d’Ursperg, soulignant la passion charnelle du 

jeune prince, sa violence, mais aussi sa generosite pour qui le servait bien90. Meme si 

une teile transposition est contestable, il faut reconnaitre que le portrait de Conrad 

n’est nullement dementi par ce que nous savons d’Othon. Sa vie privee ne parait pas 

exemplaire; sa brutalite, son äprete, sont soulignees en termes evocateurs91; les 

contemporains semblent avoir ete frappes par le traitement infliges ä certains 

adversaires de haut lignage, tels les comtes de Montbeliard et de Ferrette, ce dernier 

assassine lors d’une entrevue »ce qui rendit [Othon] odieux non seulement ä ses 

ennemis, mais aussi ä certains de ses amis«92. Tres inopportune fut aussi la mort d’un 

chevalier, frere de l’eveque de Strasbourg Conrad de Hunebourg: fut-il tue d’une 

fleche lors du siege du chäteau de Hunebourg, ou pendu ignomigneusement apres le 

combat? Les temoignages divergent, mais la version la plus defavorable connut un 

certain credit aupres des adversaires de la maison de Souabe93.

Cependant, l’annaliste alsacien se fait l’echo du chagrin eprouve par les Comtois 

- mais par eux seulement - ä la mort du comte94: ils avaient le sentiment d’avoir 

perdu un bon defenseur. Othon a pu etre un homme exigeant, äpre au gain, parfois 

cruel, mais efficace; bon maitre a sa fa^on, sachant recompenser ses serviteurs et 

n’hesitant pas ä cet effet a forcer la main aux gens d’Eglise: infeodant ä Tun la terre 

d’un monastere, casant l’autre dans un chapitre cathedral, levant des contributions 

sans souci des Privileges monastiques95, ce qui, tous les medievistes le savent, nuit 

necessairement ä l’image d’un personnage en un temps oü les sources aussi bien 

narratives que diplomatiques, sont presque exclusivement ecclesiastiques. Au sur- 

plus, on ne conteste pas ä Othon la piete un peu banale fondee sur la crainte du 

chätiment: la mort inopinee d’un de ses soudards, ä la veille d’un combat, l’impres- 

sionne96 et sa propre fin n’est pas depourvue de scrupules.

A l’interieur meme du clan familial, Othon se trouve eclipse par deux freres aines 

89 »Le palatin Othon de Bourgogne ... etait ... paralyse dans son action aussi bien par son incapacite 

pcrsonnelle que par Fopposition qu*il avait soulevce« (Paul Fournier, Le royaume d’Arles, Paris

1891, p.91). On pourrait multiplicr les citations de ce type, d’autant plus que les historiens les mieux 

intcntionnes nc pcuvcnt parfois se dcfcndrc d’une certaine »intoxication« reciproque.

90 Erat enim vir totus inservicns adxlteriis et fomicationibus et stupris, quibuslibet luxunis et immundidis, 

strenuus tarnen erat in bellis et ferox et largus amids, et tarn sui quam extranci tremebant sub eot op. 

cit. p. 75.

91 Cf. ci-dessus, notes 22, 46, 47, 50, 51, 52.

92 Note 52.

93 Note 51.

94 Note 68.

95 Des 1193, le chapitre general de l’ordrc de Citcaux s’clcvc super indebitis exactiotnbus quas ... nititur 

extorquere... (Statuta capitulorum generalium, cd. J.M.Canivez, t,I, 1933, p. 164).

96 Translatio sancti Adelphi, cf. note 51.
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(Henri et Frederic) exceptionnellement doues; et lorsque la mort inattendue d’Hen- 

riVI, a la fin de 1197, eut cree une sorte de vide politique, Othon se trouvait 

justement - par sa propre faute il est vrai - implique dans le guepier alsacien; c’est sur 

Philippe, ä peine äge de vingt ans mais dejä associe aux affaires de l’Empire que se 

porterent les suffrages des partisans de la dynastie souabe - auxquel Othon lui - 

meme se joignit; auparavant, il avait vu attribuer le duche de Souabe, deux fois 

vacant, ä ses freres Conrad (1192) puis ä Philippe (1196) dont le premier probable- 

ment, le second certainement, etaient plus jeunes que lui. Le »complexe du cadet« ne 

dut pas etre etranger a ce prince qui, quoique dote des Tage de trois ans’7 et par la 

suite investi de domaines etendus, se fit appeler »Sans Terre«: Otte was der vierde 

sun genant, sich selben hiez er äne lant*.

Un regne assez court, une documentation fragmentaire, rendent delicate une 

appreciation objective du gouvernement comtois d’Othon. Les difficultes financieres 

incontestables dans lesquelles se sont trouvees ses heritiers ne sont pas, par elles 

memes, exceptionnelles. On ne remarque pas que la mort du comte palatin ait 

entraine un soulevement anti-allemand: on aurait plutöt l’impression d’assister vers 

1207 comme en 1189, a la recherche eperdue, d’un nouveau maitre destine ä combler 

le vide institutionnel et ä faire regner l’ordre. Dans quel etat se trouvait reellement le 

comte de Bourgogne au debut du XIIIe siede, c’est ce que pourraient mettre en 

lumiere de nouvelles recherches renouvellant l’etude, excellente mais vieillie de 

Duvernoy.

ANNEXES

I - Notes genealogiques

La sepulture d’Othon

Le corps d’Othon fut enseveli ä la cathedrale Saint-Etienne de Besanjon dans le 

meme caveau que son grand-pere Renaud III (+ 1148) pere de l’imperatrice Beatrice, 

et d’autres membres de la famille comtale. Les corps subirent divers avatars: un 

incendie ravagea la cathedrale en 1349. Lors de la demolition de Saint-Etienne, ils 

furent transferes ä la cathedrale Saint-Jean (1674) ou ils re^urent leur sepulture 

definitive en 1865. Les transferts furent effectues avec un certain soin et les corps 

identifies a chaque fois. En 1863, une commission medicale chargee de l’examen des 

ossements trouva »des calcaneum et de femurs appartenant a huit individus adultes et 

de haute stature« ce qui correspondait effectivement au nombre de personnages 

adultes inscrits dans le cartulaire du chapitre. La tete d’Othon fut alors identifiee 

gräce ä une plaque de plomb provenant d’un precedent transfert. Si l’on peut 

regretter qu’il n’y ait pas eu alors un examen plus scientifique de ces vestiges, il n’est 

du moins pas permis de dire le tombeau d’Othon ait ete »detruit par antipathie

97 Frederic I assure alors ä ses fils Frederic et Othon l’expectative de biens situes dans l’eveche de 

Bamberg (apparemment sans suite), MGH, DF 624 et 625.

98 Continuation bavaroise de la Kaiserchronik, XIII’ siede, MGH, Deutsche Chroniken..., 1.1, Hanno­

ver 1895, p. 398. Otto sine terra, Annales stadenses, MGH, SS XVI, p. 351; cf. aussi ci-dessus note 51.



Othon »Sans Terre«, comte palatin de Bourgogne 99

contre les etrangers«99 100 101. Une oraison funebre des comtes de Bourgogne fut prononcee 

en 1865 par un predicateur alors en renom, l’abbe Besson, qui publia une notice, 

reutilisant des publications du XVIIe siede oii se trouvaient decrits les anciens 

tombeaux 10°.

Une fille de Frederic Barberousse et de Beatrice?

La liste de personnages ensevelis dans le caveau des comtes, publiee par Besson, 

comporte une filia imperatoris dont on ne sait rien et dont il n’a subsiste aucun 

vestige. La probabilite est grande qu'ils s’agisse d’une fille de Barberousse et de 

Beatrice, car les autres souverains n’ont fait ä Besan^on que des sejours rares et brefs 

(Philippe de Souabe en 1202, Rodolphe de Habsbourg en 1289).

La fille d'Othon

On attribue generalement a Othon deux filles issues de son mariage avec Marguerite 

de Blois: Jeanne, citee en 1205 dans une fondation faite par sa mere et par Philippe de 

Souabe ä l’abbaye Saint-Etienne de Besangon, et Beatrice, qui epousa en 1208 Othon 

de Meranie et qui mourut en 1231. Cependant Aubri de Trois Fontaines, particulie- 

rement bien informe sur la genealogie de la maison de Champagne et des familles 

alliees, precise que le menage eut une enfant unique f«nxc4m)ici. Nous savons par 

ailleurs par Gilbert de Mons que l’union contractee en 1192 avait ete tres breve102 103 104 105. 

D’autre part les chartes de la comtesse Marguerite ne mentionnent qu’une fille:

1200: Pro salute anime mee et mariti mei comitis Ottonis et antecessorum nostrorum, 

et filie mee heredis ejusdem comiti$'c\

1202: unde ... a maledicto ... filiam ipsius [Ottonis] et meam eripere satagens...1M. 

1205: domino meo Philippo, ...Romanorum rege, et filia mea Johanna laudan- 

tibusi<3i.

Dans l’hypothese selon laquelle le menage aurait eu deux filles, il faudrait admettre 

que l’ainee, nee au debut de la vie conjugale de ses parents, serait morte en 1205 au 

plus töt; eile aurait donc atteint une douzaine d’annees au minimum, tandis que la 

cadette, laissee jusqu’alors pour compte, se serait trouvee en 1208 en äge d’etre 

mariee. Cela concorde mal avec le temoignage d’Aubri. Il parait plus plausible 

d’admettre un changement de prenom, ou une inversion (un deuxieme prenom 

devenant le prenom courant). Designee sous le prenom ä consonnance fran^aise de 

Jeanne, l’heritiere du comte reprend le prenom de sa grand-mere, Beatrice, au 

99 Hansmartin Decker-Hauff, Hohenstaufengräber, dans: Auf den Spuren der Staufer, hg. Otto 

Müller, Gerlingen 1977, p. 51.

100 Notice sur la sepulture des comtes de Bourgogne, dans: Abbe Louis Besson, Panegyriques et 

oraisons funebres, 1.1, Paris 1874, p. 182 et suiv.

101 Otto comes Alemanns de Burgundta qui de comittssa blesensi Margarita genuit filiam unicam 

Beatricem quam babuit Otto dux Meranie et per eam factus est comes Burgundie, op. cit. p. 863.

102 Cf. ci-dessus, note 16.

103 Cat. n°24, ed. Mariotte (note 7) p. 215.

104 Cat. n°31, 6d. Chevalier, Memoire sur Poligny, t.I, p.334.

105 Cat, n“34 Bibi. nat. Paris, NAF 8735 f°226. Voir aussi la confirmation du roi Philippe (laudante filia 

sua Joanna nepti nostra) ci-dessus note 80.
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moment oü, par son mariage avec un prince allemand auquel eile apporte le comte de 

Bourgogne, se reproduit tres exactement la Situation qui s’etait presentee cinquante 

deux ans auparavant. Rappelons ä ce sujet parmi d’autres exemples, que la femme de 

Philippe de Souabe, Irene/Maria, avait egalement change de prenom lors de son 

mariage.

Le bätard Hugues

L’existence de ce bätard est relatee par un auteur du XVIe siede, Guillaume 

Paradin106, qui a par ailleurs analyse quelques documents dont certains ont disparu 

depuis lors: Auquel temps messire Hugues de Bourgogne, bastard de Othon Comte 

de Bourgongne, fit quittance ä la Comtesse de Bourgongne, vesue dudit Comte 

Othon premier, et ä ses enfans, des droits, par luy pretendus au Comte de Bourgongne 

[1203].

Les auteurs du XIX1 siede ont mis en doute le serieux de cette Information; 

cependant, si Paradin avait de l’histoire une conception qui nous parait aujourd’hui 

naive, il est ä peu pres exclu qu’il ait invente le document dont il fait etat.

Le remariage de Marguerite

La comtesse Marguerite survecut plus de trente ans ä son mari107 108 *. Elle contracta un 

troisieme mariage avec un seigneur du nord de la France, Gauthier d’Avesnes, dont 

eile eut encore une fille. Decker-Hauff place ce mariage vers 1203138, mais les actes 

franc-comtois de Marguerite avant 1218 ne lui donnent pas le titre de dame 

d’Avesnes. En 1218, la mort de son neveu Thiebaut, comte de Blois, la rendit 

maitresse d’une partie du comte; ä ce titre eile dut rendre hommage ä la comtesse de 

Champagne139. En 1220, eile assignait trois mille cinq cent livres de Blois, sur sa 

succession ä venir, ä la reparation d’eventuels dommages par eile causes, et ä des 

aumönes110 111. Les abbes de Cherlieu et d’Acey etaient charges de l’execution de ses 

volontes en ce qui concerne le comte de Bourgogne. D’autres fondations furent 

institutees par eile ä Blois. Elle mourut en 1230, sans doute le 4novembrelu 

precedant de tres peu sa fille Beatrice (7mai 1231).

106 Guillaume Paradin, Annales de Bourgogne, Lyon 1566, p. 245.

1C7 Elle est citee en 1211 comme domina de Osyt quondam comitissa Burgundie (dame d’Oisy, 

anciennement comtesse de Bourgogne) dans une charte de son gendrc Othon de Meranie. Duvernoy 

a interprete le quondam dans le sens de »defunt«, ce qui n’est pas justifie dans le cas d’espece.

108 Cf. ci-dessus note 4. Gauthier d’Avesnes (v. 1170-1245 ou 1246) qui moult rice om ere, et quem de 

Blois estoit nommes, Philippe Mousket, MGH, SS XXVI, p. 768.

1C9 Arbois de Jubainville (cf. ci-dessus note 13) t. V, n°1116 et 1155-1157.

110 Cat. n°41.

111 Arch. dep. du Loir-et-Cher, 3 H 110,16 H 51, F 683. Cf. Decker-Hauff (note 99) et R. de Warren, 

Les comtes de Blois, Saint-Gervais-la-Foret 1971.
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II. Les sceaux d’Othon
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(voir page suivante)

1. 1189/1191: rond, 61/70 mm de diam.: Une aigle aux ailes deployees, le chef tourne 

vers la gauche. Legende: oto dei gratia [comes] palatin[us burJgundie. 

Arch. dep. de la Haute Saöne H 165 (cat. 1).

Une description de Chifflet (XVIIC siede) est aussi donnee avec la copie d’un acte 

de 1191 (cat. n°7). 

[voir page 102].

2. 1196-1199: Autre sceau d’un type voisin. Aujourd’hui disparu, dejä tres deteriore 

en 1937. »Von dem Adlersiegel ist nur ein unteres Stück erhalten, aus dem sich 

immerhin ergibt, daß hier ein anderes Siegelmodel als das von 1189 benutzt ist« 

(Güterbock).

Archives du Doubs, B 535 (cat. n° 14).

Pierre Francois Chifflet a dessine l’exemplaire, aujourd’hui disparu, qui pendait 

ä la charte de 1199 pour l’abbaye de Balerne (cat. n° 18). Nous le reproduisons. 

II a egalement releve la legende: + sigillum otthonis dei gratia palatini 

comitis BURGUNDiAE(Bibl. nationale Paris, N.A.F. 8735 f° 221 verso), 

[voir page 102].

3. 1196: Sceau equestre, une aigle sur l’ecu.

Aucun exemplaire conserve. Celui qui existait aux Archives du canton d’Uri, dejä 

tres deteriore en 1937, n’etait plus utilisable en 1968. II est decrit par A.Tschudi: 

»Im Insigel ein uffrechtstehender geharnischter Mann mit einem Schilt vornen an 

der Brust und im Schiltlin ein Adler mit zertauen Fedren und den Kopff fürwärt 

habend« (Chronicon, Bäle 1734, pp. 97-98).
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Sceau d’Othon, 

comte palatin de 

Bourgogne, 1189. 

Original: Arch. epart. de la 

Haute-Saöne, H 165, dicht 

Simon, Vesoul.

Sceau d’Othon, comte 

palatin de 

Bourgogne, 1199. 

Dessin de P. F. Chifflet, 

Bibi, nationale Paris, N. A. 

F. 8735 P221, dicht

Service photographique de 

la Bibliotheque nationale.


